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tion du mariage, ennoblie aux yeux de la
jeunesse, au lieu d'être travestie et paro-
diée jusque dans nos écoles, cesse en outre
d'être une transaction commerciale ; le
divorce sera flétri comme la débauche,
dont il est une variété légale.

Dans l'état actuel de la société, l'opi-
nion de, quelques-jurisconsultes, logique-
ment matérialistes, admet le divorce : mais
la conscience y répugne. La conscience,
c'est le cri de la nature; les cours cor-
rompus qui l'ont étouffée l'appellent un
préjugé. Il a fallu fausser le sens d'un
mot afin qu'il pût masquer une imposture.

" J'ai connu, sur ses vieux jours, un
mari divorcé, remarié, sous l'empire, à une
femme divorcée : "-Cette tolérance de
la loi, disait-il, a fait le malheur de mni vie.
Dans le pire des ménages, on s'aime plus
que l'on ne le croit ; et n'eÛt-on été vrai-
ment uni que peu de temps, le souvenir de
ces heures si courtes est impérissable !
Ma première femme n'est jamais redeve-
nue pour moi une étrangère: souvent je
l'ai rencontrée dans le monde, où sa vue
me causait un indicible malaise.

1 Croyez-moi, monsieur, la séparation
n'est que triste, mais elle laisse la dignité
sauve: le divorce avilit, il révolte la cons-
cience, il consacre un mensonge, il désunit
la famille, il matérialise le mariage ; il fait
d'un sacrement -auguste un bail plus ou
moins emphitéotique ; il répugne à nos
mœurs, et glisse Pëcgolsme avec la défiance
dans le plus intime et le plus saint des con-
trats."

Que l'intérêt cesse de présider aux ma-
riages ; que la simpathie, que la passion
en soient les mobiles ; que l'éducation re-
ligieuse et morale élève nos meurs à l'in-
telligence des devoirs conjugaux, à la gra-
vité d'un sentiment profond, durable et
fondé sur le dévouement et l'estime ;-en
un mot, travaillez à affaiblir peu à peu les
inconvénients actuels du mariage ; et le
divorce, devenu sans utilité, paraitra, ce
qu'il est en effet, une contradiction avec
hiotre foi religieuse, un agent de dissolution
pour la famille, et un écueil pour la mora-
lité publique.

Quand deux êtres savent qu'ils seront
unis jusqu'àla mort, ils sont tout entiers
l'un à l'autre; ils se font des concessions
1nutuelles tils assouplissent leur caractère
'etehactun icherche à se cornStruire dans le
-6mur dont i il dispose un asile qui ne lui
-Masiusjamais. 4lîya abien de 'la Ien-
drosse au fond de cette pensée <-Je'sui
sward ibua '&e à tnJiî"usua cle-ttue
'DIise&qui fiusi' tutl, nots.6pare.

Le divorce va trancher au fond des
cours ce lien doux et puissant: il suppri-
mera l'indulgence, le pardon, que l'indis-
solubilité rendait nécessaires. Les rela-
tions matrimoniales seront, dans la prévi-
sion d'une séparation possible, non la fu-
sion de deux âmes, mais l'hypocrite et
lente instruction d'un procès. Le divorce
ne rendrait meilleur aucun ménage : il
n'en produirait que d'assez médiocres, et
il serait susceptible (le corrompre, d'em.
poisonner no>mbre de ménages excellents,
ou appelés à le devenir dans l'état actuel
de nbs institutions.

L'ouverture de la saison dramatique a
été pour la capitale le signal d'une longue
série d'agréables amusements. Notre en-
treprenant Dieecteur, M. Skerrett, ne re-
cule devant aucune dépense pour amuser
son monde. Le Théâtre-Royal a été ou-
vert mardi, le 27 juin, par la compagnie
d'opéra des SEGUIN dont le personnel est
augmenté et amélioré. Parmi ces artistes,
M. W. H. Reeves se distingue comme-un
excellent tenor, et M. Gardner le suit
comme second tenor ; M. Leach fait un
bon baryton ; M. Séguin, primo basso ;
M. Sauver, basso secondo ; Mme Séguin,
soprano, et Mdlle Lichsteintein, contralto.
Cette compagnie a débuté par le grand
opéra de .Maritana écrit par WaNace.
Puis viennent successivement les chefs-
d'ouvres de la scène lyrique, Fra Diavolo,
la Somnambule, la Bohémienne, la Nor.
ma, Don Paschal, lElixir d'Amtir, Cen-
drillon, Der Freischutz, Masaniello, etc.
Je puis dire avec vérité que la compagnie
d'opéra actuelle est supérieure à aucune de
celle qui sont venues jusqu'ici, à Montréal.
L'orchestre et les chours sont très bien
composés et lui donnent du relief.M. Skr.
rette fait jouer encore a part lPopérydeje-
lies vaudevilles et pièces comiques, dans
lesquels lui et sa gentille petite dame f*t
toujours les meilleurs rôles avec le plus
grand succès. On nous promet' auti
comme devant suivre les représentations
de l'opéra,quelques célébrités drainatiques,
s'il en vient d'Europe auxEtatsaUni1sila
famille Montplaisir, ces fameuxdnseurs
et les charmantes petites Viennoses.,qui
ont fait fureur l'an dernier.

A côté-de ces draities tetlfs nomusrons
bientôt peut-4tre dea drames vérltitbls, les
procès des fautsonnyeursi de qoelques
incendiaires et tieurtries,/'. bholéml>les
sauterelleà-et que uhis-j e Qte. Vltpetlt
courrier 'eus.en{lira detuields.


